
Un rapport qui s’appuie sur des
observations menées dans 109
écoles primaires et des entretiens
avec les équipes et les
circonscriptions.

Ce rapport a été rédigé par une mission de
l'IGÉSR, coordonnée par Florence Imokrane et
Fabrice Poli, avec la contribution de treize
autres inspecteurs généraux. 

L’enrichissement du lexique ne doit plus être considéré comme un
effet secondaire de la lecture ou des autres disciplines ; il doit
devenir un enseignement explicite, progressif, organisé et évalué,
dès la maternelle et tout au long de l'école primaire.



Concevoir l’enseignement du lexique selon un double
mouvement :

articulation de l’apprentissage du lexique avec la lecture et
les productions langagières (orale et écrite), dans toutes les
disciplines ;
identification de l’enseignement du lexique comme un objet
d’apprentissage à part entière dans des temps identifiés,
explicites et réguliers, à l’oral comme à l’écrit, et dans tous
les cycles de l’école primaire.

Privilégier des corpus lexicaux organisés en réseaux
sémantiques (champs lexicaux) et morphologiques (familles
dérivationnelles et familles de mots) et qui obéissent aux
principes directeurs suivants :

mobilisation de tous les mots lexicaux (noms communs
précédés de leur article, adjectifs, adverbes, verbes) et prise
en compte de leur fréquence ;
mobilisation progressive des mots abstraits au fil des cycles ;
mobilisation d’expressions, de proverbes, de locutions et de
combinaisons non libres ;
mobilisation du vocabulaire des disciplines, notamment à
partir du cycle 3.

Garantir l’enrichissement lexical de tous les élèves, notamment
des plus éloignés de la langue française, en renforçant les
pratiques de vérification de la compréhension par des activités
de manipulation, de catégorisation et de reformulation.

Ce que recommande le rapport de l’IGESR
(2026)

⟶ Les 3 préconisations pour mieux enseigner
le vocabulaire à l’échelle de la classe



Inscrire l’enseignement du lexique dans des programmations de
cycles fondées sur des choix lexicaux raisonnés (fréquence,
utilité disciplinaire, abstraction croissante) et partagés par les
équipes :

déterminer des entrées thématiques concertées qui
constituent un socle à partir duquel chaque professeur
dispose d’un espace de liberté ;
munir chaque élève d’un outil personnel de collecte du
lexique qu’il conserve tout au long de l’école primaire.

Inscrire l’enseignement du lexique dans le projet d’école
comme un axe partagé et adossé à des indicateurs formalisés
(programmations, outils communs, suivi des acquis).

Ce que recommande le rapport de
l’IGESR (2026)

⟶ Les 2 préconisations pour mieux
enseigner le vocabulaire à l’échelle de l’école



Mobiliser les résultats des évaluations nationales et celles
propres aux enseignants afin d’objectiver les besoins lexicaux
des élèves et d’ajuster les pratiques pédagogiques.

Faire de l’enseignement du lexique un objet d’observation et de
dialogue professionnel, en lien avec l’ensemble des
enseignements langagiers, lors des visites de classe, des conseils
de cycle et des temps d’accompagnement pédagogique.

Développer, à l’échelle départementale, des outils de référence
partagés (progressions types, corpus lexicaux, exemples de
pratiques efficaces) afin de réduire l’hétérogénéité des mises en
oeuvre.

Renforcer la formation continue des enseignants relative à
l’enseignement du lexique, en privilégiant des dispositifs centrés
sur l’analyse de pratiques, la progressivité des apprentissages et
la transversalité disciplinaire.

Poursuivre l’accompagnement des formateurs et cadres
pédagogiques aux niveaux national et académique afin de
développer une compétence partagée sur l’enseignement du
lexique et d’en assurer un pilotage cohérent et durable.

Ce que recommande le rapport de l’IGESR
(2026)

⟶ Les 5 préconisations pour mieux enseigner
le vocabulaire à l’échelle de la circonscription



Quelques
données... 

Le rapport de l'IGÉSR rappelle
une évidence : le lexique ne

s'acquiert pas seulement par
imprégniation. Il s'enseigne, se

manipule et se réemploie.



Le rapport pointe un paradoxe :
les pratiques de

réinvestissement diminuent au
fil des cycles, alors qu'elles sont

essentielles pour apprendre
durablement.

Quelques
données... 



Le rapport ne se contente pas
de faire des constats : il

présente aussi des exemples de
pratiques qui fonctionnent :

Observer → mémoriser →
réemployer → produire.

Quelques
données... 
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